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la vis du Gaoupïï

La prochaine réunion aura lieu le Samedi HFévrier
à 1.8 heures, à la "liaison des Xn, 12 rue de Poitiers.

Les camarades qui désireraient rester diner, sont
priés de s'inscrire avant le 4 Février au Groupe X Résistance.
Un dîner ne pourra être organisé que s'il y a suffisamment
d* inscriptions.

COTISATIONS 1950

La cotisation pour 1950 est fixée à 200 Frs. -
Prière de l'envoyer de préférence par chèque ou virement pos¬
tal à l'adresse suivante :

André LE3TZ

8, rue Vézelay - PARIS 8°

C.C.P. 577126 - PARIS

(Le jrovpe n'ayant pas d'existence légale, prière de
ne pas libeller l'adresse d'un virement au nom du Groupe)

Prière, aux camarades encore en retard pour leur co¬
tisation de 1949, de profiter.de l'occasion, pour se mettre au
courant.

GALA D2 L'AMICALE DU 33S12AU GALLIA

Le 2 tiers 1950, à 21 heures, au Palais de Chaillot,
sous la Présidence de : Monsieur le Président de la HEPUBLI^UE
Fremière Mondiale d'un film exceptionnel, tourné par le jeune
Chef d'Orchestre B~kZI. La Musique de la Garde Républicaine
prêtera son concours, et sera dirigée par le jeune Bensi.

Le .iésaau GALLIA était -un des principaux réseaux de
renseignements. Il a été dirigé pendant plusieurs mois par
Gentil (19 Sp.), Kort en déportation. Il comprenait de nom¬
breux camarades, notamment notre Président le Général .Arnaud
(06), Dravfuss (10), Peslin (27).

Les bénéfices du Gala doivent servir à secourir les
familles des morts, du Réseau

.7ous espérons qu,a de nombreux camarades voudront
assister avec leurs familles à cette représentation de choix.

#£ 3CC $ «2-000 Frs» - Das places peuvent être délivrées
par le broupe a Résistance - 8 rue Vézelav - PARIS 8° -
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L'ALL^aAGFj: RSSSUSCIT-IiRA PLUS FORTE OTTO .TAUftTg

La débâcle de 1940 a pris au dépourvu le ha«t commande-
ment Français, elle^ne l'a pas détruit. Plus ou moins camou¬
flé, clandestin, l'état Major a préparé la Libération et re¬
constitué une force militaire qui nous a permis de participer
effectivement à la victoire : malgré le désarroi de la défaite
la France a pu disperser de par le monde, les meilleurs des
français qui ont emporté nos espérances, témoigné des qualités
de la race, iorge les instruments de la renaissance.

-, ,-.* ±C? ^ue n?us avons fait dans une improvisation hâtive,
l'état iiajor Allemand l'exécute après une préparation minu-
î?"eu?o,âul,tie4lt conPte de l'expérience de la première défaite
Des 1919, las railleurs techniciens du Reich étalant dispersés
en Amérique du Suc-, an Chine, et des missions nombreuses appre
naient à leurs hôtes la valeur de la technique germanique, al¬
liée a la minutie des détails, stimulée par une ténacité, une
fierté sans limite. Avant même d'être libérée du contrôle mi¬
litaire, l'Allemagne rappelait ses fils, forts d'une expérien-
ce nouvelle acquise à l'étranger, et reconstruisait une techni
que militaire dont la perfection lui a permis que loues années
plus tard de tenter a nouveau la conquête du Monde .T

^ Le deuxième guerre mondiale, plus longue, plus âpre, a
laisse au grand jitat lia j or Allemand tout le temps nécessaire
pour préparer une nouvelle dispersion de ses techniciens qui.
en puisant chez les vainqueurs le secret de leur victoire,"
viendront à nouveau forger les armes nécessaires à une nation
qui poursuit sans relâche son rêve d'hégémonie.

Les alliés ent appris par une propagande savamment do¬
sée, las miracles techniques accomplis par Isa Ingénieurs du
brand ..eich. Bas slogans soigneusement construits ont martelé
dans les esprits inquiets, parfois la crainte, touiours l'ad¬
miration.

Le_T mirasses de poche, insummersibles, rapides, ont dé¬
cela ...lotte Britannique, mais on a appris soudainement la
mort _ de Bismarck, en même temps qu'on apprenait sa mise en
service. L'Amirauté Britannique n% pas alors daigné révéler las
las moyens que ses arsenaux avalent créés pour maîtriser los '
êcumeurs de lier. Les sous-marins nombreux, hardis, munie des
derniers perfectionnements ont cherché en vain à affamer V&n
gleterre. Après des épreuves terribles, la menace a été écar*
tee et las ligues de communication alliéas, toujours mainte¬
nues, ont retrouvé la sécurité oui leur a permis les vastes
opérations de debsrquement. Les bombes sous-marines ont atta¬
que l ennemi avec une précision accrue sans cesse par le per-
... actionnemant des méthodes scientifiques de détection.



Le V2 - projectile fusée, superprojectile qui défie l'in¬
terception, portait à son comble la glorieuse technique Germa¬
nique : -2uel prix l'armée, l'aviation, l'Allemagne toute en¬
tière n'ont-ils pas j>ayé pour voir se rééditer la Bertha qui
avait étonné le mor.de, et cependant la moitié de ces engins
robots se rafu salent à obéir et venaient détruire les plate¬
formes da lancement : Lés V2, construits au détriment de l'à-
viation de chasse et de reconnaissance, ont laissé le champ
libre a l'aviation alliée, dont' la suprématie a paralysé tou
tes las tentatives allemandes pour connaître les intentions
offensives du conmendement Allié.

Quels étaient ces merveilleux V3 et V4 oui devaient maî¬
triser la victoire ? Sont-ils de pures espérances, des nenaces
insidieuses, ou des réalités dont la réalisation était proche
On se demande encore quelles en étaient les secrètes formules.1

Du côté allié, la discrétion a toujours été la règle :
ftos poètes étaient- ils dénués d'imagination au point dé de¬
meurer silencieux devant l<as thèmes merveilleux de l'effort
de guerre, ou plutôt n'ont- ils pas obéi, stoïoues à la consi¬
gne du silence qui régnait parmi ceux qui préparaient la vic¬
toire avac une foi magnifique.

_ La ^Bataille d 'Angleterre n'a pas été gagnée par la supé¬
riorité du nombre Savions. Les Radars étudiés depuis six ans
dans la plus grand secret, ont permis au Commandement de me¬
na ;;er une aviation, engagée jusqu'à l'extrême limite de ses

xorces et de paralyser l'ennemi. L'ultime combat qui a inter¬
dit definitivemint l'offensive de jour, a vu l'aviation Br.i-
tanni:-,ua, bian que totalement épuisée, abattra un sur trois
des appareils aller.-jnds, et la Luftwaffe vaincue a désormais
d -mande a la nuit rie protéger sas bombardiers. Bientôt les
savants britanniques , en dotant les appareils de Radar indi¬
viduel, donnaient aux chasseurs les yeux qui leur manquaient.

_ L'on demeure confondu devant la puissance d'une organisa¬
tion oui a permis à des escadrilles nombreuses de se rassem¬
bler loin en pays ennemi, bien défendu, et da déverser en
moins da vingt minutes plus de 3.000 tonnes de bombes sua* des
villas qui ont été ainsi écrasées par la puissance de l'atta-
que.

Rien n'avait été laissé au hasard dans l'organisation du
port artificiel d'Arromar.ches et seul port ouvert au conti-
mant. Il a sv.ffi aux besoins das armées pour poursuivre la
victoire, das rivages de la Lia-icha à o-.u:c de la Baltioue. Un .
cordon nourricier suivait les Armées pas à oas et apportait
l^essanca par une pipe-line qui, la puisant" an Angleterre, la
distribuait par le relai de Cherbourg, jusqu'au-delà du Rhin.

k? saci-et de fabrication das bombes atomiques avait si
bien bbservé que la destruction das daux villas da Hiroshima
at i.AGAo.riK.1 - doj-.ié au i.onda étonné la notion d'un miracle
réel.

i-ais davsnt le silence da la propagande Alliée, caux-mê
ma qui ont présidé aux recherches n'ont pas été entièrement
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saisis par la grandeur de l'effort et la supériorité de leur

oeuvre. Ils se sont laissés hypnotiser par l'insidieuse propa¬

gande Allemande et on cru à la supériorité technique de laur

ennemi. La --.uer^e a paine gagnée, ils se sont tournés vers les

techniciens allemands pour leur demander leurs secrets et tâcher
de connaître ces armes fantômes dont ils avaient été menacés.
Ils se sont alors efforcés, de mettre en confiance las ingénieurs

et leur ont demandé de venir poursuivre leurs travaux mystérieux

sous l'égide respective das nations victorieuses. L'objectif du

Grand litat Major Allemand était atteint. Les techniciens alle¬

mands font, prime : désormais la reconstruction de l'Allemagne

est assurée 5 bien plus son hégémonie est consacrée, l'état Ma¬
jor a gagné l'après guerre.

La riche Amérique, la tenace Angleterre, la France éter¬

nellement naïvo, se sont livrées à una surenchère éhontée pour

arracher au Raich expirant ses valeurs intellectuelles, les sau¬

ver, las fortifier at las exalter. Regardant à la fois vars l'Oc
cident et vers l'Orient, l'Allemagne envoie ses techniciens se

louer sur les marchés américains, anglais, français et russes,

lais chaque Allemand -n'a répondu à l'Invitation qui lui est fai¬

te, qu'après accord, sinon ordre-, du haut commandement germani¬

que, pour consacrer la mission assignée et définir les limitée

dans lesquelles il est autorisé à satisfaire aux exigences en¬

nemies.

L'habilPté suprême de l'Aille magne a été d'amener ses
ennemis d'hier à faire leur, le plan que le Grand Etat Major a

conçu pour la renaissance d'une plus grande Allemagne, forte

dés techniques da chacune des nations «Aliées. iClle pourra en

faire une synthèse construçtive et efficace. Le mythe du génie

Allemand devient une réali-cj reconnue par tous : la Nation est
sauvée et le jour est proche où elle sera en mesure de repartir

vers ses aspirations éternelles.

La prospaction des laboratoires Allemands a été effec¬

tuée systématiquement par les Américains, qui ont fait accompa

gner lé corps de débarquement d'un corps de Spécialistes tech¬

niques et scientifiques, chargé de connaître l'activité de guer¬
re et de transférer aux U.S.A. quelques uns des meilleurs tech¬

niciens. La Colonel laslie II. Sir.on, Directeur des Laboratoires

balistiques de l'Ordranca Department, dans son ouvrage "German

Research in 7crld War 11 (1947), ne cache .:as sa profonde ad¬

miration de l'organisation et des hommes. Ga sorit surtout les

chefs das laboratoires du centre de recherche des V2 à Penneaûn

de qui ont été appelés en Amérique, où ils ont été aussitôt en¬
cadrés par les meilleurs ingénieurs américains et ont apporté
un concours efficace. L'A;:..;leterre a du se contenter d'un con¬

tinrent plus modaste, spécialistes da V2 at de propulsion.

L'U.R.S.S. a incorporé dans ses laboratoires des ingé¬

nieurs at des savants dont il est difficile da préciser le nom¬

bre et la.s spécialités. Il ser.ble cependant que, non content de

s'associer les spécialistes des et ud ea^ tactiques et stratégi¬
ques, elle ait fait une large :>art aux techniciens.

a *
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Enfin la Frenoe, de par sa position privilégiée, avait
été désignée par le Grand Etat Major Allemand pour recueillir
les équipes constituées, fondement de la renaissance espérée,
qu'il fallait sauver à tout prix, et maintenir au contact de
l'Allemagne : c'est ainsi que plusieurs milliers de techniciens
allemands travaillent en France et développent leur forme scien¬
tifique.

Grâce à l'interpénétration des industries Franc o-Alleman
des, si solidement établie pendant la guerre par la coercition,
par la collaboration volontaire parfois, il a été facile aux in¬
génieurs spécialisés de revenir dans les firmas françaises qu'ils
connaissaient bien. Pratiquant une collaboration à rebours, ces
firmas espérait ainsi se procurer à bon compte des secrets in¬
dustriels, des tours de main, et moderniser une teehnique trop
souvent paralysée par les difficultés que la France traverse de¬
puis si longtemps. Les ingénieurs allemands se montrent dynami¬
ques et surclassant largement las débutants français placés pour
las surveiller ôt les encadrer. Mais cette pénétration des va¬
leurs allemandes dans l'industrie française ne serait pas dan¬
gereuse si précisément le vrai encadrement des techniciens ne
se faisait dans un cadre plus vaste : celui même des techniciens
placés dans les organismes militaires de l'Etat Français.

Dès 1945, le Ministère de l'Armement a introduit systé¬
matiquement les inférieurs allemands dans tous ses services :
une centaine travaillant dans la cadre de la Marine - plus d'un

îr-pîflïp SS8iî"Q ?a??6 d.e-^ S*** et quelques centaines 'dans
la i »îiL î ^^î^ Militaire. Alors que les techniciens da
ia farine sont relativement disperses, eaux da l'Aviation, et
cSSaSî^dï &%F?£lcat.*0M ornement ferment dis éqSiJes
compactas da 80 a 15 C personnes recrutées par leur chef allemand
?ï -6 ^ffisent à elles-mêmes da manière que ^encadrement
ïï'iS^nemand^^'fhS^°liqUe ne gêna « aucune fa^nî' ac-
^aaa^o^%^ |té îrél| .t
avaient soigneusement sauvé de la débâcle, matériel que la Fran¬
ce a complète bien au-delà même des limites que le Grand Reich
^ldalU.ses laboratoires pour conduire victorieusement une

La situption faite aux Allemands, eue l'on a soieneuse-
mant surclassés dans leurs fonctions pour leur Ôter toutf ten^
tation d'accepter d'autres offres alliées, es? sans égSe.

travaillen^danf£ ?°£ équipas sont installées en Allacagne et
d« Sîn ?,= + v .labor?toires organisés sur la rive gauche
rL ou^la FinS^1C13nS allemands disposent de tous ïeV^ïïrta-
cel AÏÏama^d^ Pr^ll^és^uftnïTÂT^' °" *>" dS
tionnaires français m tZ~î- înî Prla la Pas sur lss fonc
ée eriïoA eChaPP3nt k tMte s-veUlan-
- A Dacize, l'Aviaticn a intallé l'ifcuips da Ifessersohnidt.

- A Bordes au, a i,Êtallé X'^ipe da Propulsion à Héaction,



- A Mulhouse, l'Armement a rassemblé les techniciens de labora¬
toire da la grande Firma MaUSER das armas d* petit calibre 5

- A Vornon, à Puteaux et à Er-mend ingen, près de Fribourg, l'ar¬
mement,, faisant appel à l'ancien Directeur administratif du cen¬
tre de Pennemûrï-le, a rassemblé les techniciens du V2.

- A Var.ion également sa trouvent les laboratoires de la Firme
Automobile Maybach. sous la direction personnelle du Dr. Maybaeh.

- A st. Louis, Haut Rhin, on a installé les laboratoires de ba¬
listique, reconstituant ceux qui existaient à l'Académie Militai¬
re da Berlin

Il est curieux d'examiner comment noua avons été conduits
à recevoir l'Equipe de St. Louis et à suivre la modalité de son
organisation et son foiïetionn;3raent.

Dans la dispersion de Février 1945, l'Académie Technique
de la Lufteaffe a qv^jtté Berlin pour fuir les bombardements. La
fraction qui. s'occupait de tactique et da stratégie a été envoyée
à Bad Blanken burg près de Jena : elle était destinée atix Russes.

La fraction qui s'occupait de teeîyàique - les laboratoi
res de balistique, ont été envoyés avec leur matériel à Biberbach
au sud de Ulm dans la région déjà monaaée par l'Armée de de Lat¬
tre de Tasslgny. ft^drchives et las à-pareils de laboratoires

Schardin, s*est immédiatement mise à la disposition du commande¬
ment Français et s'est placée d'elle-même sous sa protection.

On a immédiatement cherché à la rattacher à l'organisa¬
tion similaire qua nous avions en France. Il n'était pas possible
de l'envoyer à Paris et Versailles où quelques mois auparavant
encore, les Allemands avaient commis leurs atrocités. Il fallait
donc trouver une solution nouvelle et créer da toutes pièces un
laboratoire- pour las spécialistes allemands. Ce laboratoire s'est
constitué à St. Lruis, bànll^e française de Baie, et l'on peut
se demander par- quelle entente secrète, ce soit précisément à
1 articulation des trois frontières eue l'on a installé cette
équipe spéciale travaillant en France, logeant avec les familles
en Allemagne at transitant par Bâl-a. Fait troublant : il n'est
cas de secret pour les initiés que le Grand Etat Major Allemand,
évanoui dans ^ la uebacle, s'est réfugié en Suisse dans la région
de Zurich, ou il a pris précisément une façade technique qui lui
permet de poursuivre dans le monde entier une activité camouflée
v+ + r, r }a Professeur Schardin fait précisément partie de cet
wc.-.t i-^ or technique que la préparation à la guerre, puis la guer
ro, avait devaloppe si intésement en Allemagne. Il en est un des
cJa.is, connu comfcie spécialiste des questions de Balistique. Le
r.crutament du personnel s'est fait exclusivement à la diligence
tarant JU1 f ?U ?inS? choisir Ie personnel dont il ast parfai-

evant

chnïciens à a^ P-» qui comprenait une soixantaine
.riens, a..asjmre sa via matérielle sans ré or iminer, et
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sans même que nos services de renseignements aient eu la curiosi¬
té d'en connaître les tenants et aboutissants, et de rechercher
le commanditaire ,

Fort de son autorité personnelle, son chef a réalisé une
organisation de laboratoire s cù son équipe poursuit les recher¬
ches qu'il dirige sans autre contrôle que celui 'exercé de PAEIS
par quelques spéfialistes qui Tiennent de temps à autre se faire
rendre compte .

parallèlement le professeur SCHARDIIÎ, qui a trouvé auprès
des des organismes français tout l'appui nécessaire, risite fré¬
quemment les universités allemandes et les instituts techniques,
et y maintient une liaison dont il paraît être le chef tcut puis-

~ ., Du cfrfcé ûe la France, les choses ant été pour lui aussi
raciies. 11 a établi des contacts personnels avec les autres équi¬
pes le techniciens et il est devenu évident qu'une organisation

ceu^nnr.oS3*6 £ lie t0US leS techniciens allemands aussi bien
ceux qui sont en France que ceux qui sont chez les Alliés et au*
un organisme central coordone leurs activités, et le "chef techni-
ïTj,L*Gln\Ca?°ntlé> est Précisément le Professeur ScSarJin, en
im n+CBDStante aYec tous ies éléments dispersés auxquels ïi
ESTaÎor:ia^LetSiltQbliS «"«*««* ««'dir.ot^î'S'a^

^f^o-h^6 PJr la nature mêQe des recherches scientifiques qui sont
£nt ^urSl^nS^eS+laï0rat0ireS dtEtat' aUc secret'n 'existe v?ai
sîcrètes Lîf!ïï?-antS S1 rec° les informations les plus
t?a^e?!' Parf61S neCe celles <3ul no^s «ont communiquées par l'é-

ni^* Q?ïen PJUS' 1:L ?enïle <3ue les renseignements que les techni-
îî est^?SÎS S°n? à même de sont aussitôt mis en commun
Wi si ïrnuv^t^ 1° C0Urant dIéchanëe s'étend aux techniciens

' le fait ouTïïî ??tRUSS?- ^ CÔté 0ccidental il est renforcé par
plaues et f J iAllemands Panant systématiquement leurs con«éLà '

des reniii^LSSS^ecSïnJ001!1? * U? Ser7i°e fra^ais ^ recevoir
etran 3r pSTfcan.5 £^"^l****** âe zone occupée ou même
maie : preuve évîSitf/irîr^1018118 que ie suivre la voie nor-

- oands ent^Iux Ii ^ ? ?,* 1 ^^f solito"é ^ lie les aile-
de nos ÏÏSiSï S re^ïSe^ntl^^ <**»**«*»** « * la carence

par leu^enaSrrm|,eX6nu2tS S" ^ tf^hnlciens st^ incontrôlables
et ptur lesau^1% T Q ^ a °eUX qu lls ont fai* Pendant la guerre

ptur lesquels on leur demande des nemoires techniques, les fen-
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seignements qu'ils apportent sont toujours périmés par les infor¬
mations que les Alliés nous ont fourni spontanément à la Libéra¬

tion» Pour eux la discipline allemande Joue constamment : le se¬
cret paraît levé t>our les années antérieures à 1943, et les tra¬
vaux postérieurs lue seront dévoilés que progressivement. 11 faut
que les Equipes allemandes puissent demeurer en France jusqu'à

la^formation d'un régime allemand, qui échappant à la tutelle al¬
liée, pourra enfin commencer à reconstruire ses activités techni¬
ques militaires.

On ne s'explique le grand engouement qui s'est fait pour l1
emploi des Allemands dans les services de recherches où jusque main
tenant la France avait excellé, que par la tendance actuelle des ad

-mini strations à se borïier à un rôle directorial bien plus facile à
exercer sur des étrangers dont la position, malgré tout, ost pré¬
caire, que sur des compatriotes qui pourraient acquérir une autorité
technique et scientifique d'une valeur bien supérieure à l'auto¬
rité hiérarchique.

11 est navrant de penser qie les Allemands gagnent la guerre
des intelligences par la coiapliçité même des administrateurs de la
France, qui consciemment ©u non pratiquent une super collaboration
d'un caractère permanent et poursuivent impunément une oeuvre de
destruction des valeurs les plus précieuses que nous avions si ja¬
lousement préservées pendant les années d'occupation *

LIBESSART ( 1909 ).

L'Ingénieur Général LIBESSART du Cadre de Réserve nous
a envoyé l'article ci-dwssus traitant do questions où il
est particulièrement compétent. Nous serions heureux si
d'autres camarades pouvaient apporter, à ce sujet, leur
point de vue «u même entamer une discussion .

Imp. & Gérant.

A. METZ
8, rue Yézolay

PARIS Oèmo


